Bulletin de la Société d’études économiques et sociales

—vol. 75  n°3 septembre 2017—

Métaux en crises: 

le management interculturel: le temps des identités
Avant-propos de la rédaction

_ 
Management interculturel. 

Et puis est venu le temps de l’exploration des identités…

La recherche en management interculturel, jusqu’à présent, a fait assez peu de place dans les champs francophones à l’individu, au caractère pluriel de ses appartenances, aux dissonances et aux tiraillements identitaires, préférant se focaliser sur l’étude de différences comportementales culturelles issues de processus de socialisation liés aux États-nations. Les dynamiques en termes d’identité culturelle, en termes de relations asymétriques de pouvoir et en termes d’ethnicité, donnant à voir la pluralité des rôles sociaux endossés par les individus, pourtant au cœur pourtant des relations interculturelles en entreprise et en organisation, sont souvent oubliées ou passées sous silence. Cultures et identités sont aujourd’hui des termes victimes d’inflation sémantique mais chacun séparément. Nous voulons, dans ce texte, contribuer à rassembler leur sens autour de la notion de bricolage identitaire et participer d’une anthropologie plurielle des régimes d’action en contexte multiculturel. Identités et cultures sont deux piliers inséparables de la recherche en management interculturel. 
L’Homme mondialisé aujourd’hui 

La mobilité géographique, les possibilités d’actions et d’interactions à distance, spatiale et temporelle, rendues possibles par les NTIC, s’accroissent pour certaines élites «cinétiques » à tel point qu’elles peuvent avoir le sentiment d’être en plusieurs lieux et dans plusieurs temps à la fois, contribuant à moins dissocier sphère intime où l’on se raconte et sphère publique où l’on se distingue. Quel nom, du reste, donner à ce «sentiment vécu de la mondialisation» qui participe d’un esprit du temps et tient à la fois de la connaissance sociologique (le monde comme société) et de la géographie (le monde comme territoire)? «Mondialité»? Ce texte souligne que pour une population de cadres mobiles que l’identification locale, nationale ou ethnique ne se dissout pas avec l’expérience répétée du voyage et de l’expatriation. C’est un jeu entre appartenances qu’il faut comprendre quand de plus en plus de personnes travaillent dans une langue, élèvent leurs enfants dans une autre et cultivent des relations amicales ou familiales dans une troisième. Or, les travaux sur les pratiques des acteurs essentiels de la mondialisation restent rares, faute de pouvoir les approcher et les décoder. Pratiquant volontairement un détour philosophique vers la figure du rhizome, ce texte vise à enrichir la compréhension des régimes d’action en contexte multiculturel de trois populations différentes (sédentaires, doublures mobiles et ubiquistes).

Identités et cultures, deux piliers de la recherche en management interculturel 

La recherche en management interculturel, jusqu’à présent, a fait assez peu de place dans les champs francophones à l’individu, au caractère pluriel de ses appartenances, aux dissonances et aux tiraillements identitaires, préférant se focaliser sur l’étude de différences comportementales culturelles issues de processus de socialisation liés aux Etats-nations. Les dynamiques en termes d’identité culturelle, en termes de relations asymétriques de pouvoir et en termes d’ethnicité, donnant à voir la pluralité des rôles sociaux endossés par les individus, pourtant au cœur pourtant des relations interculturelles en entreprise et en organisation, sont souvent oubliées ou passées sous silence. Cultures et identités sont aujourd’hui des termes victimes d’inflation sémantique mais chacun séparément. Nous voulons, dans ce texte, contribuer à rassembler leur sens autour de la notion de bricolage identitaire et participer d’une anthropologie plurielle des régimes d’action en contexte multiculturel. Identités et cultures sont deux piliers inséparables de la recherche en management interculturel. 

Effets des appartenances multiples sur les interactions et les stratégies d’acteurs en contexte interculturel

Cet article propose de changer de prisme d’analyse quant aux interactions et aux modes de collaboration en contexte multiculturel. Il semble urgent de passer outre une catégorisation statique et unidimensionnelle, selon laquelle l’appartenance nationale des acteurs serait à elle seule déterminante pour la nature des échanges. Chaque individu perçoit la diversité et le degré d’hétérogénéité dans son environnement différemment, selon sa socialisation, sa biographie et son vécu. Ainsi, une identité sociale complexe, caractérisée par des appartenances multiples, devient en contexte interculturel une ressource pour l’individu et un levier d’autorégulation pour le collectif. Soutenir le développement d’une identité complexe chez les acteurs, reviendrait à accroître alors l’ouverture et la liberté d’action. 

Nouvelles stratégies identitaires 

et Émergence d’une nouvelle élite 

transnationale

L’élite transnationale d’aujourd’hui n’est certainement pas celle d’hier. Avec la mondialisation, les entreprises sont amenées à collaborer avec la génération de cadres-d’après: les enfants les cadres internationaux d’hier, les étudiants voyageurs, les enfants qui ont grandi dans plusieurs pays… Pour une organisation, la mobilité internationale peut être appréhendée comme une période de transition d’un individu, de bricolage identitaire et de développement de soi. Au niveau des ressources humaines, il s’agit de questionner, d’intégrer et de valoriser la manière dont cette nouvelle élite transnationale «bricole» sa stratégie identitaire. Après avoir identifié trois nouvelles stratégies identitaires, l’enjeu est de savoir comment permettre à chaque cadre, en situation de mobilité internationale, de devenir une «élite transnationale», vis-à-vis de son entreprise. 

